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À tous ceux qui connaissent des jours de solitude
et rêvent de nuits sans fantômes.
« Même la nuit la plus sombre prendra fin et le soleil se lèvera. »
Victor Hugo
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Préambule
Avez-vous déjà rêvé de refaire le monde avec un inconnu ?
 
Imaginez-vous,
une soirée de solitude,
un ciel sans étoiles,
un cœur à la dérive,
un trop-plein qui ne demande qu’à hurler.
 
Vous marchez dehors, vous vous arrêtez dans une plaine, un endroit bétonné ou sur une plage. Vous vous asseyez, vous levez la tête et vous cherchez les astres disparus.
 
Vous avez des milliers de mots sur le bout des lèvres,
mais aucune oreille pour les entendre.
 
Imaginez-vous,
une de ces nuits où le cœur déborde,
une de ces nuits où le cœur sanglote,
une de ces nuits où le cœur tremble,
une de ces nuits où le cœur implose.
 
Parce que les doutes s’épuisent à chercher le repos
et que les blessures semblent ne jamais guérir.


Avez-vous déjà rêvé d’une rencontre bouleversante ?
 
Vous avez l’esprit rempli de peurs, de souhaits,
et vous vous perdez parmi leur vacarme.
 
Imaginez-vous,
une deuxième âme,
aussi esseulée que la vôtre,
aussi vagabonde,
aussi brisée.
 
Et s’il suffisait d’une discussion nocturne pour apaiser votre monde en pleine tempête ?
 
Imaginez,
votre solitude qui n’est plus absolue,
votre peine qui s’exprime,
vos pensées qui se délivrent enfin.
 
Imaginez-vous,
deux cœurs naufragés qui se croisent,
se comprennent et se reconnaissent,
pour affronter les fantômes qui hantent leurs nuits.



[image: Rencontre sous les étoiles]

Il n’y a pas d’étoiles ce soir.
Elles avaient peut-être rendez-vous avec le soleil.



Cela fait longtemps que je ne l’ai pas rencontré, le soleil.
Lui aussi déserte mon ciel en ce moment.
Les absents font trop de bruit.

Parfois, le froid de leur départ m’assourdit.
 
Il m’engourdit le cœur
et je ne sais même plus comment il bat.
 
Je suis frigorifié par les dos tournés,
les échos sans réponses
et les mains lâchées.
 
Je deviens glaçon, lorsqu’ils s’en vont,
et je ne fonds jamais car c’était eux, le soleil.
 
Tous leurs pas au loin résonnent bien trop souvent
et ils me fissurent,
encore et encore,
mais sans jamais me briser.
 
À cause d’eux,
je suis une éternelle fêlure qui ne cicatrise jamais,
la blessure à jamais ouverte de leur absence trop bruyante.
 
Et pourtant, d’autres fois, comme cette nuit,
ce sont leurs silences qui m’étouffent,
leurs regards que je ne croise plus,
leurs voix que je n’entends plus,
leurs rires qui ne s’élèvent plus.
 
Ce soir, tout en moi est muet,
comme le ciel l’est des astres disparus.
Quand les étoiles reviendront-elles ?

Demain, dans dix jours, dans quinze mois ? Jamais ?

Peut-être suffit-il d’appuyer sur un interrupteur, quelque part, pour les rallumer.

Peut-être que les étoiles se dévoileront quand l’espoir le fera.
Mais où est l’espoir ? J’ai l’impression que les absents se sont tous réunis dans un coin et qu’ils se sont endormis.

Ils disent que l’espoir est dans chaque seconde qui s’écoule,
qu’il se dessine dans chaque visage que l’on rencontre,
dans chaque nouveau cœur que l’on aime,
sans se douter que le futur nous terrifie,
et aimer, encore plus.
 
Ils disent qu’il réside au creux des vagues qui apportent des bonnes nouvelles et de celles qui se retirent avec les mauvaises.
 
Ils disent qu’il se cache dans les fleurs qui promettent de renaître à la saison d’après, dans les feuilles qui tombent en automne et qui finiront, elles aussi, par disparaître.
 
Ils disent que l’espoir s’éveille et s’endort, comme nous.
 
Ils disent qu’il marche à mes côtés mais que lorsqu’il ose entremêler ses doigts aux miens, c’est moi qui lui lâche la main. Que je devrais arrêter de me battre contre lui, car être en guerre avec l’espoir, c’est se battre contre soi-même.
 
Ils lui donnent des centaines de formes,
mille et une teintes,
du brillant au terne,
du clair au sombre,
et pourtant, qu’importe ce qu’ils disent,
l’espoir, je ne le trouve pas.
Peut-être qu’il est partout et qu’on est seulement incapable de le voir… Alors, comment ouvre-t-on les yeux ?

Et si nos yeux sont déjà grands ouverts ?
Peut-être que l’on regarde dans la mauvaise direction.

Peut-être qu’on s’obstine à ne voir qu’un ciel dépourvu d’étoiles et qu’on s’inquiète pour rien, parce qu’on sait très bien qu’elles sont cachées derrière les nuages. On sait qu’elles reviendront demain, la nuit suivante, qu’elles ne nous ont pas abandonnés, qu’elles sont les seules à ne jamais le faire.

Peut-être qu’elles flirtent avec la lune en secret,
qu’elles se font discrètes car trop de monde les regarde.

Peut-être qu’elles aiment nous faire regarder ailleurs,
parce que l’espoir ne vient pas que du ciel.

Nous, on voit seulement les nuages,
comme s’il n’y avait qu’eux au-dessus de nos têtes.
Peut-être faut-il souffler sur eux ?

Et si derrière, il n’y a encore qu’un ciel noir ?
Alors, on dessinera des étoiles.

Tu le ferais avec moi ?
Peindre des bras aux étoiles,
illuminer leurs yeux et tracer des sourires ?
 
Est-ce que tu sculpterais à mes côtés de nouvelles planètes pour oublier celles qui se sont trop éloignées pour nous prendre dans leurs bras ?
 
Tu le ferais avec moi ?
 
Réinventer notre voûte céleste
pour oublier celle qui nous a abandonnés ?
Peut-être.

Il y a des cœurs qui méritent un autre univers, une nouvelle chance, un endroit où recommencer leur vie. Penses-tu que sur ces nouvelles planètes, respirer serait moins difficile ?

J’en suis certain.
Ça me donne envie de vivre là-bas.

Puisqu’on en parle, quelle est ta planète préférée ?
Pluton.

Pourquoi ?
Des gens ont déclaré que Pluton ressemblait à des tas d’autres planètes et qu’elle ne méritait pas d’avoir sa place dans le Système solaire.

Il faut être différent pour marquer, pour être important.

La trouvant trop petite, ils ont choisi de la pousser, de l’exclure, du jour au lendemain, comme ça.

J’ai l’impression d’être le Pluton des autres.

Toujours celle que l’on met dans un coin,
que l’on ignore, qui n’est pas comme il le faudrait.
Pas assez grande, toujours de trop.

C’est contradictoire, hein ?

Je ne suis pas convenablement atypique ou dissemblable de la foule, alors on a décrété que je n’étais pas assez bien. Et quand on parle du monde, on parle forcément de moi, juste pour rappeler que je n’existe plus vraiment.

Je suis certain qu’ils ne connaissent pas tout de toi.
Et toi, quelle est ta planète préférée ?

Neptune.
 
La plus lointaine, hostile et secrète.
 
On parle de toi pour te rejeter,
moi, on ne sait pas qui je suis.
 
On m’observe de loin, avec des peurs qui débordent des yeux mais qui ne dépassent jamais les lèvres.
 
Peut-être mes anneaux invisibles
vont-ils écorcher leur âme.
 
Peut-être craignent-ils de fêler leur cœur
sous mes pluies de diamants.
 
Peut-être ma couleur et ma taille les intriguent-elles trop.
 
On imagine de moi mes vents violents,
on est terrifié par mes tempêtes,
apeuré par mes mystères.
 
Si tu es le Pluton des autres,
moi, je suis leur Neptune.
 
L’astre esseulé qui dérive en peine toute son existence.
Est-ce que tu penses qu’un jour Pluton et Neptune
pourront se rencontrer ?

Peut-être qu’on le fait déjà à leur place.
Les étoiles, les planètes, les nuages, tu aimes le ciel,
pas vrai ?

Alors, si tu devais inventer un nouvel astre,
quel serait son nom, son histoire ?

Je crois que je réinventerais une nouvelle planète Terre.
 
Pour que tout le monde s’y sente à sa place.
 
Pour que personne n’ait peur.
 
Pour que les fleurs s’épanouissent et nous à leurs côtés.
 
Je ne sais pas comment je l’appellerais.
 
Peut-être la planète aux Quatre Lunes.
 
Pour que les plus solitaires d’entre nous n’aient pas à se battre pour l’unique que nous avons ici et qu’ils se sentent quatre fois moins seuls.
Quatre Lunes, ça me plaît.

Mais j’ai tendance à croire que les personnes qui sont amoureuses de la lune sont celles qui souffrent le plus.

Alors, ajouter trois lunes signifiera peut-être des milliers d’admirateurs au cœur fragile en plus.

Qu’est-ce que cette Terre aurait de meilleur ?

Je crois que ma première valeur, et la plus importante, serait la justice. Au diable la cruauté et la malveillance de notre monde.
 
Dans le mien, les cœurs ne pleureraient pas les inégalités qui les font chavirer ici.
 
L’injustice ne frapperait aucune âme, et la répression serait pourchassée. On lui jetterait des cailloux, on lui hurlerait dessus sans jamais craindre que nos cris nous condamnent à notre tour.
 
Dans ma planète aux Quatre Lunes, personne ne sangloterait les promesses légères qui s’envolent à peine les lèvres franchies.
 
L’utopie m’emporte peut-être mais sur ma Terre, la confiance et la justice ne seraient plus salies par des mains corrompues.
Est-ce que tu penses pouvoir interdire les guerres et bannir la souffrance ?

Ce monde-là est bousillé par les larmes et le sang,
cette planète aux Quatre Lunes mérite beaucoup mieux.

Davantage d’étoiles et moins de monstres.

Crois-tu qu’un monde sans souffrance puisse exister quelque part ? Ne dit-on pas qu’il faut de la peine pour connaître la joie ?
 
Qu’il faut pleurer pour apprécier chaque sourire,
et frissonner pour aimer les rayons du soleil ?
 
Que les larmes trouvent leur raison de mourir lorsque la douceur vient leur faire de l’ombre, et que, sans tristesse, le bonheur deviendrait une pâle copie de l’insignifiance ?
Certes… Mais cet univers mérite un monde sans souffrance. Sans peine. Sans averses.

Quelle serait la première chose que tu ferais dans ce monde ?
Je crierais jusqu’à ne plus pouvoir le faire.

Je grimperais dans le premier avion pour rejoindre je ne sais quelle destination, j’irais sûrement là où je ne suis jamais allée.

Je découvrirais des merveilles, je marcherais sans craindre de me faire mal ou d’avoir peur.

Je ferais des tas de rencontres sans m’écorcher le cœur,
je parlerais à des inconnus et les souvenirs seraient doux.

Les départs ne me déchireraient pas en deux, les larmes seraient joyeuses et respirer ne serait plus jamais douloureux.
Je ferais tout ce qui m’a toujours terrifiée ou fait du mal.

Alors peut-être que je tomberais amoureuse.
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Une étoile est venue nous voir.
Si seulement les personnes pouvaient revenir aussi facilement.



Mais parfois, il vaut mieux qu’ils ne reviennent pas.
Pourtant, souvent, il le faudrait.

Au moins pour avoir des explications quant à leur départ, ou pour obtenir des réponses à ces questions qui nous secouent depuis trop longtemps.

Pour comprendre, pour guérir, pour avancer.

Parce qu’on les regarde s’en aller et s’ensuit un grand fracas, ou pire encore, on ne les entend pas partir et le silence les remplace.

Tu as déjà vécu avec des fantômes ?

C’est affreux.

Tu les vois partout, tout le temps, et tu dois t’y habituer.

Personne ne devrait s’habituer à vivre avec des souvenirs et des absences.

On mérite des réponses qui apportent la paix,
des réponses qui libèrent pour partir à son tour.

Mais peut-être y a-t-il toujours quelqu’un qui s’en va
et quelqu’un qui doit rester.
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